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PERSONNAGES
ARTHUR LANDRY, cornette de cavalerie.. MM. Audb.vn.
' LE BARON DE MONTATERRE Hermaiv.v Li?o.>.
BOURGILLON, traitant Lemaire.
JOSEPH, garçon d’auberge Sai.vte-Fot.
MADELON, hôtesse des Barreaux verts. . . M”' Lefebvre.
MADEMOISELLE MALPART M“« Meyer-Meillet.
Officiers, Dames, Garçoms d’.miberce.
A Saint-Germain-en -Layc, sous Louis XIII, t&iO, à l’auberge des Uarreaux Verts.
La mise en scène exacte de cet outrage, réglée par M. E. Mocker, est recueillie par M. L. Paliaxti, à l'usage de MM. les Directeurs des ' départements.
— Morceaux détachés pour chant et piano, partition pour piano, grande partition, parties d’orchestre, quadrilles, valses, polkas, etc., chez F. Maiio, éditeur de musique, passage Jouffroy, 10, boulcvart Montmartre.
TYPOGRAPHIE lîEAULÉ ET C« Bac Jiicquc! de Brosse, lO.
MADELON
SCÈNE PREMIÈRE
BOURGILLON, LE BARON, Officiers.
Les Officiers , debout ou assis près des tables, boivent, fument, jouent aux dés. Le Baron est Assis à la première table ; Bourgillon, de l’autre côté, seul à sa table, paraît écrire, examiner des papiers , — Un rappel de tambours et de trompettes se fait entendre au dehors,
IirrBODlCTION.
LES CFFICIERS.
Entendez-vous les clairons, les tambours?
C’est le signal qui, là-bas, nous appelle ;
Chacun de nous, à son drapeau fidèle,
Répond toujours A l'appel des tambours !
{Ils se disposent a sortir.)
LE BARON, se levant et les retenant.
Braves guerriers,
Aimables officiers.
Un seul instant daignez attendre encore !
Je veux payer Le coup de fétrier !
Il faut trinquer à l'objet que j’adore !
Allons, garçon I Allons, du bon I
SCÈNE II
Lbs mêmes, JOSEPH, entrant avec des bouteilles,
JOSEPH
Voilà, Messieurs, voilà du biwl
MADELON
BOORGILLOH, qui s’ett levé^ au Baron.
• Mais, cet objet, quel est-il donc?
TOUS
Oui, cet objet, quel est-il donc?
LE BARON, s’avançant le verre à la main,
1®'' COCPLET.
Tous, buvons à Madelon,
Notre jeune et belle hôtesse!
Dans sa maison.
Chacun laisse Et son cœur et sa raison.
TOUS, reprenant.
Tous, buvons à Madelon,
' Notre jeune, etc.
LE BARON
Goûte-t-on Son vin si bon Sans boire jusqu’à l'ivresse?
Voit-on son Minois fripon
Sans se mourir de tendresse ?
Non !
TOUS
Non I
LE BARON
Non !
TOUS
Non !
LE BARON
Non ! non ! non ! non I TOUS.
Non ! non 1 non ! non I Tous, buvons à Madelon,
Notre jeune, etc.
LE BARON
2® COÜPLET.
Si son vin.
Nectar divin,
Aisément se laisse boire,
Toucher
Son cœur de rocher.
Quelqu’un eut-il cette gloire ?
Non!
TOUS
Non !
LE BARON
Non!
TOUS
Non!
LES OFFICIERS
Entendez-vous les clairons, les tambours ?
C’est le signal, etc.
{Les officiers sortent par le fond.) JOSEPH, s’approchant du Baron.
Monsieur le Baron, c’est six bouteilles que vous devez... De plus...
LE 'BAHON.
Je n’ai pas besoin de toi, merci!
JOSEPH
Alors, c’est comme à l’ordinaire?
LE BARON
Va- t’en !
Vous ne payez pas?
LE BARON
'■ Drôle! tu sais bien que je ne paye jamais... qu’entreles belles mains de Madelon.
JOSEPH
Qui n’ont jamais reçu de votre argent !... Quel chaland! (En sortant.) J’vas vous faire six crans à la taille !
SCÈNE III
BOURGILLON, LE BARON.
BODRGILLON.
Ah çà! mon cher Baron, pour adresser d’aussi publics hommages à notre hôtesse Madelon, vous abandonnez donc tout à fait votre princesse de la rue des Francs- Bourgeois ?
' « MADELON
LE BARON, fièrement.
Je le dois à ma race!
BODRGILLON.
Cependant, vous étiez décidé à l’épouser?
LE BARON
Un moment d’erreur... Je la croynis riche: elle ne l’est pas... Mais vous devez savoir cela, vous, le banquier, le conseiller de toute la famille Malpart... Sa cousine s’était vouée au cloître, sur la nouvelle de la mort d’un ami d’enfance, d’un amant, d’un fiancé,... que sais-je?... Tout à coup, en apprenant l’existence de ce maladroit de ressuscité, elle s’avise de garder sa fortune et d’en priver mon infante, son héritière naturelle !
DOURGILLON.
Oui, oui, j’ai entendu parler de quelque chose comme cela... Enfin, vous n’y pensez plus?
LE BARON
Non!... Aveuglé par l’amour, je la faisais baronne... Mais je rentre en moi-même, et je rougis d’une mésalliance!...
BODRGILLON.
Que vous n’aviez pas vue d’abord !... car l’or est comme le soleil : il éblouit et fait fermer les yeux... Mais la demoiselle a dû jeter des cris?...
LE BARON
D’aigle! c’est naturel!... on ne me perd pas sans douleur... Avec ça, la princesse, fille d’un maître en fait d’armes, manie l’épée et le pistolet comme un mousquetaire;... un courage de lionne.. .Comme ç.a m’allait, si elle avait été riche !
BODRGILLON.
Elle VOUS eût apporté tout ce qui vous manque... Et ne craignez-vous rien du désespoir d’une pareille femme?
LE BARON
Au contraire!... je crains tout... pour elle... Aussi, aije à l’instant quitté Paris pour venir dans cette ville de Saint-Germain-en-Lviye, où se trouve maintenant la cour, solliciter un emploi qui m’éloigne momentanément; et, en attendant, je courtise la maîtresse de cette auberge des Barreaux Verts,... la belle Madelon... Je l’adore!
BODRGILLON.
A crédit... comme elle vous héberge!
MADRIGAL
1" COIPLET.
O belle hôtesse 1 Ecoute un pauvre voyageur !
A son destin je m’intéresse:
Car, ce voyageur, c’est mon cœur 1 O belle hôtesse !
â* COUPLBT.
O belle hôtesse !
Apaise sa brûlante ardeur!
Assouvis la faim qui le presse,
Donne asile à ce pauvre cœur!
O belle hôtesse !
3® Couplet.
O belle hôtesse I Si lu reçois avec faveur La prière que je t’adresse;
Tu vas fixer le voyageur 1...
O belle hôtesse* !...
BODRGILLON
Fort bien!... Mais vous n’êtes pas le seul adorateur de la bflle Madelon,.., car, moi, qui vous parle...
LE BARON
Vous, mon cher!... croyez- vous qu’on vous regarde où je parais!
BODRGILLON.
Pourquoi pas?
LE BARON
Allons donc!... Entre vous, monsieur Bourgillon, traitant, financier, homme d’argent, et moi, Florent IV, baron de Montaterre, gentilhomme de nom, de cœur et d’armes,... il y a toute la différence...
BODRGILLON, raillant.
Des poches pleines aux poches vides!...
LE BARON
Monsieur!...
BODRGILLON.
Eh bien! non... vous êtes riche, j’y consens... je le
* On ne dit que deux couplets à la représentation.
MADELON
souhaite... Mais, à l'auberge, mon argent vaut le vôtre... à moins que, vu sa rareté,... le vôtre...
LE BARON
Monsieur, dans ces temps de troubles, où nos gens de guerre fréquentent sa maison, Madelon a besoin d’un protecteur capable de faire entendre raison à ces turbulents... et nous sommes là, monsieur, moi et mon épée!...
BOURGILLON.
Madelon veut faire fortune, et elle préfère de bonnes pistoles bien sonnantes et bien reluisantes, à une épée.... rouillée!...
LE BARON
Par la mordieu ! monsieur, je crois que vous avez proféré un blasphème !
BOURGILLON.
Comment, monsieur!...
SCÈNE IV
Les uéhes, ARTHUR , entrant par le fond.
ARTHUR
Eh! messieurs!.... qu’est-ce?... on se querelle sans moi!... attendez donc que je sois de la partie!... A qui faut-il un second?... me voici... Arthur Landry, cornette de cavalerie, en attendant mieux !
BOURGILLON.
Merci, mon brave officier... Nous sommes trop les respectueux serviteurs de Mgr le cardinal de Richelieu pour enfreindre sa défense contre les duels!
ARTHUR
Bah! on se bat tout de même!... Est-on tué,... on se rit de monseigneur et de ses ordonnances ; ne l’est-on pas , on gagne la Hollande, l’Angleterre ou l'Italie... et l’on rit plus fort... Ne vous gênez donc pas, mes maîtres, si le cœur vous en dit...
LE BARON
Le cœur n’est pas ce qui parle le plus haut chez H. Bourgillon !
BOURGILLON.
Vous avez raison :... mes écus parlent pour moi, et se font bien entendre.., Demandez plutôt à Madelon...
ACTE I, SCÈNE IV
LK BARON
Encore !... par la ventrebleu !... monsieur !
ARTHUR
Ah ! ah ! comment, c’est pour une femme que vous vous querellez?
BOüRGILLON.
N’est-ce pas la cause de la moitié des disputes en ce monde ?
ARTHUR
Hélas! oui!... Mais ce n’est pas moi qui aurai le moindre mot avec qui que ce soit pour un pareil sujet... Les femmes !... fi !... je ne les aime ni ne les estime assez pour cela. Je les laisse à qui fes veut!... Tenez, mes chers,... la femme est, à mon avis, la plus cruelle infirmité de l’homme.
LE PARON
Voilà une étrange aberration chez un jeune militaire! Vous n’avez donc jamais aimé, monsieur !...
ARTHUR
Aimé, là, pour de bon ?... non ! J’aurais, sans doute, aimé une femme,., ma mère;., mais je ne l’ai pas connue:., moite en me donnant le jour; et puis, ni sœur, ni parente;.. si fait !... j’avais une amie d’cnfance, avec qui j’avais été élevé,... la fiile de mo.n tuteur :... bonne Marie! quelle était gentille!
’nOrRGILLON.
Eh bien! qu’cst-olle devenue?
AUTOUR
Ce qu’elle est devenue?... -une femme comme les autres,... un monstre.
LK UAnON, rianl.
Ab ! ah ! ah ! elle vous a trompé !
ARTHUR
Mieux que ça;... elle m’a miné.
LE BARON
Ça ne m’arrivera pas!
ARTHUn.
Moi, qui lui avais sauvé la vie... Ce n’est pas que je le regrette,... chère petite !...Elle avait douze ans, moi, dixhuit. Mes études de college terminées, j’avais passé quelque temps auprès d’elle, avant de prendre le harnais de
MADELON
soldat. Mais la campagne allait s’ouvrir, il fallait partir... Tristes de noos séparer, nous nous promenions au bord d’une pièce d’eau, tout à coup, me montrant du doigt deux primevères...
BOMAXCE.
1" Couplet.
Regardez, Arthur, ces deux fleurs jolies Sur la même tige, au même soleil;
D’hier, toutes deux sont épanouies.
Jusqu’ici leur sort fut, en tout, pareil :
Mais, au vent d’orage un instant livrées.
Chacune, bientôt, meurt loin de sa sœur...
S’il leur faut périr ainsi séparées,
Ah ! sur notre cœur Plaçons chaque fleur !
Bicilatif.
Elle dit, et soudain se baisse Vers la gentille fleur, afin de la cueillir;
Mais le sol, sous scs pieds, s'affaisse...
En vain, je veux la retenir...
Dans l’étang très-profond, peut-être.
Pour toujours, à mes yeux, elle allait disparaître...
Je m’élance et parviens enfin à la saisir!
20 Couplet.
Dès que son regard revit la lumière.
Il chercha soudain notre double fleur.
Puis, la partageant ; « Une primevère A vous, cher Arthur, l’autre sur mon cœur.
Gardons-lcs toujours, pour qu’aucun n’oublie.
Moi, votre courage, et vous, mon bonheur !
Et promettez-moi qu’un jour votre amie Verra cette fleur Auprès de sa sœur ! »
Vive Dieu ! voilh un commencement d’amourette digne de VAstrée de M. Honoré d’Urfé ! Voyons la suite, monsieur...
ARTHUR
La suite? parbleu! elle est foute simple... je partis, je fis les campagnes de Flandres, d’Italie, de Bohême... et c'est tout.
BOURGII.LON.
Comment, alors, avez -vous à vous plaindre de cette Marie ?
ARTHUR
Ah voilà!... Le père de Marie, mon tuteur, était pro-^ epreur... En cette qualité, il géra si merveilleusement mon
ACTE I, SCÈNE IV. il
héritage, iju’un beau jour, en réponse à une demande d’argent, je reçus des comptes de tutelle qui me constituaient son débiteur de sommes assez considérables, ma foi!... mais dont, généreusement, il me faisait remise.
LE BARON, vivement.
Corbleu ! des antipodes je serais accouru, le pistolet au poing, pour lui faire rendre gorge.
ARTHUR
Oui, mais lui, mon tuteur, comme si après un pareil chef-d’œuvre de procureur il n’avait plus*qu’à clore sa brillante carrière,... il mourut!
LE BARON
Ah ! voilà qui est traître.
ARTHUR
Cependant, un autre arabe, je veux dire un autre procureur, à qui j’avais confié mes intérêts, m’écrivit qu’en examinant mieux l’affaire, il y dé;:ouvrait de telles énormités, qu’il y avait do quoi faire pendre trois fois son confrère défunt, s’il ne s’éiait pas déjà mis à l'abri,... mais qu’au moins on pourrait piloricr sa mémoire... Bravo! répondis-je,... poursuivez, déshonorez,... faites exécrer le misérable... Puis, je continuai la campagne, je fus blessé,... on me crut mort.
BOURGILLON.
Et cette Marie,... la fille du procureur?
ARTHUR
Je n’y pensais pas, moi, dans ma fureur... II paraît que, pendant mon absence, et tandis qu’on me disait défunt, nous avons plaidé...
LE BARON
Et la partie adverse était-elle jolie ?
ARTHUR
Oui, monsieur ; on la dit fort jolie, fort spirituelle.
LE BARON
Vous perdîtes alors?
ARTHUR
Je perdis avec frais et dépens... C’était juste, n’est-ce pas?
Non, mais tout naturel..,
MiDELON.
ARTBDR.
Infamie !
BOüRGILLOIf.
Ah çà ! vous ne l'avez donc pas revue, votre Marie...
ARTHUR
Moi, la revoir,... jamais :... je l’ai juré.
BOURGILLON.
Ah ! il y a un serment?
ARTHUR
Oui, monsieur, un serment... Quand elle m’a su à Pa> ris, elle m’a écrit : je n'ai pas répondu... El le est venue; ... je lui ai fait fermer ma porte.
LE BARON
Oh ! à une jolie femme ! vous n'avez jamais voyagé au Royaume de Tendre ! [li M’éloigne,)
ARinUR.
C’est alors que vous m’avez invité, Monsieur Bourgillon, à me rendre à Saint-Germain, à cette auberge des Barreaux Verts, pour me remettre un dépôt de mon père.
BOUBGILLON.
Sur lequel vous ne comptiez guère, n’est-ce pas ?
ARTHUR
Oh ! c’est bien vrai. Mais il arrivait à propos... Des dettes, mon équipage à faire, et pas une obole... C’était là surtout ce qui me rendait furieux... O femmes! maudites femmes,... je vous hais:... je...
BOURGILLON.
Soit, mon cher Monsieur... maudissez-en une, .. maudissez votre Marie;. ..mais rendez justice à notre Madelon !
ARTHUR
Bah! quelque coquette, intéressée comme les autres...
LE BARON
Quoi! ne l’avez-vons donc pas aperçue?
ARTHUR
Je ne sais:... je n’y ai pas fait trop attention...
BOURGILLON.
Tenez,... vous pourrez en juger vous-méme:... la voici.
ARTHUR
Ma foi ! cela m’intéresse fort peu... (// va s’asseoir à ta table, a gauche cl réfléchit.)
SCÈNE V
Les mêmes , MADELON.
MADELO».
1“ CkHIPLET. -
Me voilà,
Tra, la, la, la, la!
Sitôt qu’on rappellera.
Votre hôtesse viendra;
Madelon répondra.
Aussitôt qu’on l’appellera.
Me voilà I
Au juste prix, dont jamais je n’ m’écarte.
Pour que toujours l’on me reste attaché.
Je donne tout... tout c’qui s’ trouv’ sur la carte,
Et bonne min’ par-dessus le marché !
Me voilà !...
« Tra, la, la, la la!
Sitôt qu’on l’appellera, etc.
2» Couplet.
Puis, lorsqu’enfln il faut que chacun parte.
Sournoisement plus d’un s’est approché !
Mais je reçois le seul prix de la carte.
Et rien, non, rien par-dessus le marché!
Me voilà!
Tra, la, la la, la !
Sitôt qu’on m’appellera, etc.
LB BARON
Ah I méchante, si vous m’accordiez tout ce que je désire.
MADELON
Dame ! je vous l’ai dit : ... pourvu que cela soit sur la carte, et qu’il y en ait encore, je ne vois pas pourquoi je vous refuserais.
ARTHUR, sans la regarder.
La petite n’est pas mal impertinente.
BOURGILLON.
Moi, Madelon, je ne te demande rien.
MADELON, riant.
Mauvaise pratique : .. . où sera mon bénéfice ?
BOURGILLON.
VoiS'tu cette bague?
Oui.
LE BARON, « part.
Financier ! va ! il ne sait que payer.
MADELON
ARTHUR
Pauvre sot 1 attrapé pour son argent !
BOURGILLON.
Je te la donne.
MADELON, rendant la bague.
Encore trop cher;.., il faut toujours payer ce qu’on reçoit gratis.
LE BARON, à Arthur.
Quel désintéressement ! .
ARTHUR
Oui, pour obtenir davantage :... désintéressement à gros intérêts !
Ainsi, ces messieurs n’ont rien à me commander ?
ARTHUR, $e levant.
Si fait!... dites-moi, la fille!...
MADELON, venant près de lui.
Pardon, monsieur, je ne suis pas la fille!...
ARTHUR
Ah! {La regardant, à part.) Elle est vraiment jolie... {Haut et brusquement.) Eh Lien! madame...
MADELON
Excusez-moi encore.... mais je ne suis pas Madame...
ARTHUR
Et qui diable êtes-vous donc?
MADELON
Madelon... (/«f faisant /a tout bonnement,...
votre hôtesse pour vous servir.
ARTHUR
Eh bien! Madelon, la chambre que vous m’avez donnée est mal close,... la vue y est désagréable, la tenture triste... Si l’on ne me loge pas mieux, je quitte votre maison.
MADELON
On s’arrangera pour vous contenter;., mais vous pourriez être moins brusque dans vos plaintes.
ARTHUR
Où je paye, je ne me gêne pas.
La politesse n’est jamais de trop, mon cher Monsieur.
ACTE I, SCÈNE VI
ARTHUR
Qu’est-cc que c’est?... moins de familiarité !... Changez-moi de chambre, ou bientôt mon bagage sera dehors .. {Au baron tt à Eourgillon.) Voilà comment il faut traiter ces créatures !
BOCRGiLLON, OU Baron.
Celui-là ne vous inspirera pas de jalousie, j’espère.
LE BARON, riant.
Je crois pouvoir les laisser ensemble, sans crainte. {A Arthur.) Au revoir, mon officier.
boDRGIllon, de même.
Au revoir, mon officier ! bonjour, Madelon ! {Us sortent après avoir donné la main à Arlhur.)
ARTHUR, MADELON
ARTHUR, revenant et trouvant Madelon qui s^avance vers lui.
Eh! bien, que voulez-vous encore?..
MADELON
L’on va se mettre à table pour le déjeuner;... mais vous préférez manger seul, sans cloute l
ARTHUR
Oui, seul!
MADELON
Que vous ferai-je servir?
ARTHUR
Ce qu’il y aura.
MADELON
Il y aura ce que vous voudrez;... dites votre goût:... si un mets vous plaît plutôt qu’un autre... {d’un ton câlin) préférez-vous quelque friandise!., quelque entremets sucré?... quelque chatterie?... Eh?
ARTHUR, la regardant. ,
Hein! friandise! chatterie!.. {Durement.) Je ne veux rien !.... vous avez beau faire, je vous devine, ma chère... je ne serai pas la dupe de votre coquetterie!
MADELON
Plaît-il, monsieur!., vous parlez, je crois, de coejuetterie?..
MÀDBLQN.
ÀBTnüR.
Eh bien! oui... coquette!
MADELON
Coquette!., moi?., on voit bien que vous ne me connaissez pas!.. Les coquettes qui courent après les hommes,... qui cherchent à s’attirer leurs regards, leurs soins, leur affection :... fi! je les abhorre!
ARTHUR
Et moi aussi !
HADELON.
Coquette!., eh pourquoi, bon Dieu !.. pour se donner un maître!., vive l’indépendance !.. Tem z, moi, je suis tille, j’ai vingt ans:., ils disent tous que je suis jolie;., il faut bien les croire !.. J’ai trouvé beaucoup d'amoureux, de bons partis, qui voulaient m’épouser!., eh ! bien non:., j’aime mieux ma liberté !
ARTHUR
Oh! oui, la liberté est un grand bien!
MADELON
Tant de gens la perdent si sottement!., vous ôtes marié. Monsieur?
ARTHUR, vivement.
Non ! Dieu merci !
MADELOX.
Et vous avez raison!., restez toujours dans les mêmes sentiments... parce que, voyez-vous, les femmes, suffit:., ce n’est pas à moi d’en dire du mal;... mais...
Ah! vous ôtes, pardieu, la première que j’entends parler ainsi !
MiDELON.
Dame ! dans notre état , nous voyons, nous entendons tant de choses, qu’en vérité j’approuve fort les hommes qui se méfient de notre sexe...
, ARTHUR, riant.
-Elle est amusante!
MADELON, voulant partir.
Mais pardon, je ne voudrais pas me rendre importune...
ARTHUR, vivement.
Do tout:... vous me plaisez... {.ic reprenant.) vous me divertissez!
ACTE I, SCÈNE VI
MADKLON, faitant la révérence.
Trop honnête!.. Eh bien! voyez:... quand je cause ainsi avec les autres, moi, qui suis rieuse, je dis des folies, pour plaisanter seulement,... ils prennent tout au sérieux... et ils font les passionnés, les dolents, les mourants, les désespérés... Âh! ah!..
ARTHUR, rient.
Ah ! ah r ah! comme le baron et le Bourgillon !..
MADKLOM.
Air.
Que dites-vous de Monsieur Bourgillon Et du Baron?...
Ne sont-ils pas bien ridicules?
Passer leur temps, sans honte et sans scrupules,
Au cabaret !...
Pour filer l'amour parfait !
Si je leur fais bonne mine,
Si j’ dis un mot à chacun,
Il n' faut pas qu’on s’imagine Que je préféré quelqu’un I Quand avec tous on badine.
C’est que l’on n’en aime aucun !
Je. ne puis sans cesse M’armer de rudesse.
Faire la tigresse.
Prendre un air cruel,
M’en préserve le ciel !
Je suis tout sucre et tout miel !
Car, plus on aime l’hôtesse.
Et plus on reste à l’hôtel !
Mais, dés qu’ils sont partis,
Comme d’eux je me ris 1
Ah I la drôle de figure Que font tous ces amoureux !
Je ne serai, je le jure,
Jamais risible comme eux !
L’amitié seule me plaira !
Pour mon cœur seule elle a des charmes !
Elle ne cause pas d’alarmes ,
Elle ne coûte pas de larmes !
On en dira Ce qu’on voudra:
Jamais l'amour ne me prendra !
Ah ! la drôle de figure Que font, etc.
ARTHUR
Eh ! bi«n , ma chère, depuis longlems, j’ai dit comme vous.
MADELON
MADELON, lui prenant la main.
A la bonne heure!... voilà un homme, qui pense... en homme... {Elle lui presse la main qu’ Arthur retire doucement.) Tenez:... si j’avais pris et serré ainsi la main du baron,... il m’aurait crue folle de lui,... il serait tombé en pâmoison !.. mais ce n’est pas avec lui que je me permettrais de semblables libertés... Vivent les gens avec qui l’on peut causer, agir sans danger, sans crainte ; près de vous je suis bien tranquille:... vous ne me parlerez jamais d’amour,... vous ne serez jamais amoureux?...
ARTHUR, un peu ému.
Non, certes,... je ne serai jamais amoureux;... arrière les femmes !
HADELON, avec malice.
Toutes les femmes?..
ARTHUR
Oui, toutes!., les sottes nous ennuient, les coquettes nous trompent, les jolies nous laissent là, et les laides nous restent;... aussi, je les déteste toutes!
HA DELON
Bravo!.. (On entend sonner une cloche.)
ACTE 1, SCÈNE VIII. ID
Auprès de moi restez, ma belle,
Qu'ils aillent sans vous déjeuner !
LK BARON, à Madelon.
Ne venez-vous pas, belle hôtesse?
UABELON.
Je vous suis.
LE BARON
Ah ! vraiment, tant mieux !
Car soudain mon appétit cesse Quand je suis loin de vos beaux yeux !
ABTHCR, h Madelon.
En vain, ma chère, on vous appelle !
N'écoutez pas !
Et vous, Messieurs, allez sans elle Là-bas !
LE BARON et BOÜRGILLON.
Pour déjeuner on nous appelle,
Suivons scs pas !
Et rendons-nous tous avec elle Là-bas!
ARTHTIR, retenant Madelon.
Du déjeuner voici l’instant,
Allez, Messieurs, on vous attend !
MADELON, se dégageant.
Là- bas on nous attend Et je pars à l'instant!
BOÜRGILLON et LE BARON.
Nous partons à l'instant,
Guidez-nou?, chère enfant !
(On va sortir ; le Baron prend la main de Madelon y on entend Joseph crier au dehors : tous s’arrêtent.)
SCÈNE VIII
Les mêmes , JOSEPH.
JOSEPH, entrant en criant.
Oh ! oh !
TOUS
Qu’est-ce que c’est?
De ces ens quel est le sujet?
JOSEPH, à ta cantonnade.
Ah mais ! ah mais I MADELON.
Dis nous donc ce que c'est.
JOSEPH
Ce que c’est? ce que c’est? .
Voici le fait.
MADELON
J’étais là, tranquille, à rien faire, Jambes et bras croisés.
Ménageant, comme à l'ordinaire.
Mes membres reposés.
J’écoutais frémir le feuillage...
Ou le ruisseau couler.
Je voyais passer le nuage...
Ou le moineau voler !
Ah ! comme J’étais bien Ik !
Ah ! ah ! ah ! ah !
Ah! J’ vivrais toujours comme ça! .
Quand tout k coup j’entends.
En môme temps Je sens :
Zing ! v'ian !... je m’écrie :
Qu’est cela ?... Je parie Que vous ne devinez pas !
TOUS
Non ! nous ne devinons pas !
JOSEPH
Vous voilà dans rembarras!
C’était, c’était Un coup de fouet Dont on gratifiait Votre valet !
Ce qui fort lui déplaît!
TOUS
Un coup de fouet !
Quoi ! c’est moi qu’on fouette ?
Aussitôt je m'apprête.
Prompt comme la tempête,
A répondre assez mal A ce bonjour brutal 1 Mais mon regard s’arrête Sur un fort beau cheval !
Et, plus haut que la bête,
J’ vois un’ charmante tête,
A l’air tout martial.
Qui me crie : Animal !
Ce n’était pas honnête.
Mais, enfin, c’est égal!
C’est une belle bête...
Je veux dir’ le cheval!
C’est un’ charmante tête Qui me dit : Animal !
Ce n’est pas fort honnête.
Mais, enfin, c’est égal!
TOUS, impatientes.
Animal! animal!
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Quoi ! toujours il s’arrête !
Achève ton journal.
r JOSEPH, continuant.
, Enfin, ajoute la belle,
Va dire, de ma part.
Que la demoiselle Malpart...
TOUS, très-surpris.
Malpart ! Malpart !
JOSEPH
Oui, j’ai bien entendu... Malpart!
La connaissez-vous, par hasard?
{Tous, h demi-voix , à part, 'et successivement.)
' LE BARON
Quoi ! c’est elle !
MADELON. '
Quoi ! c’est elle !
BOURGILLON.
Quoi ! c’est elle !
ARTHUR
Quoi ! c’est elle !
C’est pour moi !
MABELON.
C’est pour moi !
BOURGILLON.
C’est pour moi !
■ ' ARTHUR
C’est pour moi !
TOUS, ensemble.
Qu’elle vient, je le voi.
Et je sais bien pourquoi !
Tâchons, en ce moment,
D’éviter prudemment Ses cris et son emportement.
JOSEPH
À ce nom seulement.
Ils s’éloignent tous, vraiment;
C’est étonnant !
{Tous s’esquivent doucement et rentrent par chacune des quatre portes} la musique continue jusqu’au cri de Joseph.)
îi
MADELON
SCÈNE IX
JOSEPH, puis M**® MALPART, «n ftaùii d’amasotte.
JOSEPH, stupéfait.
Ah bah! tous parlis, comme ça,... rien qu’à son nom! il parait qu’elle est connue pour les zing! v’ian! {En te moment Malpart arrive derrière lui et lui donne un coup de fouet.) Aïe!., ah! mais, dites- donc!..
h"® ualpart.
Drôle ! est- ce ainsi qu’on m’obéit ?
JOSEPH
Encore!..
màlpart.
Assez !
JOSEPH
Comment, assez !.. c’est même trop !
M*'® MALPART.
La chambre de M. Arthur Landry ?
JOSEPH, indiquant la droite.
M. Arthur Landry !.. le n« 3 !.. c’est là !..
m“® malpart.
Y est-il?
Oui, mais...
m”® malpart, levant son fouet.
Rien de plus,... ou...
JOSEPH
Rien de plus... je dis comme vous... (A part.) Ça, une femme!., ma foi,... si elle avait des moustaches,.. je douterais... (fl s'en approche.)
m'I® malpart, lui faisant signe de sortir.
Eh ! bien ?
JOSEPH
Je pars!.. (A part, en sortant.) Elle en a,., de toutes petites,... mais elle en al..
m'*® malpart.
Eh bien ?
JOSEPH
Je sors !.. (Il se sauve par le fond.)
SCÈNE X
»l"« MALPART, ieule.
A nous deux maintenant, monsieur l’officier... Ah! vous ne me connaissez pas !.. vous avez beau vous enfuir, vous cacher à St.-Germain... je saurai vous découvrir, pipeur d’héiitages,.. ensorceleur de jeunes filles... Oh! mon beau mupuet,.. ce n’est pas moi que vous ensorcellerez, comme ma cousine!.. Pauvre jeune fille!., un désespoir d’amour allait la jeter dans un couvent;., son bien m’appartenait... et, grâce à lui, j’épousais le baron de Montatcrre,.. lorsque ce M. Arthur Landry revient tout à coup de l’autre monde... ma cousine disparaît et ma fortune avec elle:... mon baron m’échappe, et je reste fille... Non, morbleu ! ça ne se passera pas ainsi ! je veux un mari,., mais un gentilhomme,., j’ai le cœur haut, l’âme fière:.. mon visage ne dément point mes sentiments;., il n’y a que ce maudit nom de Malpart qui défigure tout mon mérite:., je le changerai, morbleu ! je le changerai I mais pour un nom de qualité... Vive mon baron! il est sot ! il est gueux ! mais il me fora baronne !.. baronne !
COUPLET
Je serai baronne!
Le rang qu’il me donne Sied à ma personne.
A mes airs altiers I Malgré ma naissance,
N’ai -je pas d’avance Toute l’arrogance De trente quartiers !
Gare! que je passe !
Allons, mes laquais,
Qu’on me débarrasse De CCS freluquets!
La foule s’amasse Rien qu’à mon aspect.
Admirez ma grâce.
Mais avec respect !
COUPLET
Ronne souveraine.
Dans mon beau domaine.
Quand je me promène Parmi mes vassaux.
Je daigne sourire A leur gai délire
MADELON
Et lUL'me leur dire Parfois quelques mots ! -
Bonjour, Perrelte!... sois sage, mon enfantl... parce que la sagesse... — Eh ! quel beau garçon ! c’est Jacquot ! tu m'apporteras demain matin un bouquet. ..
Reprenant le refrain.
Gare ! que je passe !
Allons, mes laquais, etc.
Mais, pour en venir là, il ne faut pas laisser le bien de ma cousine, c’est-à-dire le mien, à ce monsieur Arthur... car, si je tiens à la grandeur, mon Baron ne tient pas moins à l'argent... Finissons-en donc tout de suite avec ce monsieur !... {S'approchant de la porte d'Arthur.) Frappons !.. {Elle frappe.)
SCÈNE XI
ARTHUR, M»e malpart, puis MADELON.
ARTHUR, dam sa chambre, répondant au bruit.
Qu’est-ce que c’est? Que demandez-vous?
malpart.
Monsieur Arthur Landry ?
ARTHUR, de même.
Il n’y est pas.
m’** Halpart, à elle-même.
Mauvais plaisant!... {Haut.) Même pour une dame?
ARTHUR
Encore moins.
u"« malpart, de même.
Paltoquet!... {Haut}. Pour Mademoiselle Malpart?
ARTHUR
Pour aucune femme, en général... et pour celle-là, en particulier !...
K^'8 MALPART, de même.
Brutal !.♦. {Haut.) Mais vous ne savez pas ce que je viens vous dire.
Comme je ne veux pas le savoir, je n’écoute plus et ne réponds plus... adieu !
m"8 MALPART, furieuse.
Ah ! par la morbleu ! si j’avais mes pistolets, je vous
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enverrais une balle à travers la porte et je vous forcerais bien à m’entendre!... {Frappant.} Monsieur, Monsieur!... pas un mot... Quelle insolence!... mais c’est en vain que vous ferez la sourde oreille... je vais vous exprimer ma façon de voir à votre égard, de manière à vous ôter l’envie de poursuivre vos galantes entreprises sur ma fortune... Voici ce qu’il faut pour écrire... {Elle te met à la table à gauche et écrit.) Pour peu qu’il ait du cœur, j’espère qu'il se fâchera, prendra honte de sa conduite et s’éloignera!..
HADELON, paraittant au fond, à part.
Je ne l'entends plus!... {Elle aperçoit Mite Malpart.) Ab ! elle écrit,., à lui, sans doute,., prenons garde... {Elle disparaît.)
ARTHUR, ouvrant doucement ta porte.
Si je pouvais l’apercevoir, sans être vu... (// s'avance.) Comment ! c’est là Marie ! je ne l’aurais pas plus reconnue à sa figure qu'à sa voix et à ses manières!... comme huit années changent une jeune fille... Plus que jamais, je suis maintenant inébranlable dans ma résolution. {Il referme sa porte.)
m"c malpart, écrivant toujours.
Là ! encore un : Morbleu! pour qu’il voie bien qu’il n’a pas affaire à une femmelette,... l’adresse maintenant... (Appelant.) Holà! hé!... quelqu’un... oh! oui, j’aime à penser qu’après avoir lu ceci, il n’insistera pas... holà !
SCÈNE XII
M»o MALPART, JOSEPH.
JOSEPH, accourante
Voilà!... encore elle!
Il"® MALPART, remettant la lettre à Joseph.
Tiens, drôle, ceci à Monsieur Arthur Landry,... et promptement.
JOSEPH
A l’instant... {tendant la main) et... v’ià tout?
m"® MALPART, levant le fouet.
Qu’est-ce qu’il te faut encore ?
JOSEPH, s'éloignant.
Rien, oh! rien,., je suis satisfait,., je n’en demsnde pas davantage.
MADELON-
m"® halpabt.
A la bonne heure... à présent, cherchons mon Baron...
(Elle sort par le fond).
JOSEPH, h la canlonnade.
Bon voyage!... au plaisir de ne jamais vous revoir!
FINALE
BOURGILLON, à Joseph.
Elle est partie ?
JOSEPff.
Oui.
LE BARON, de l’autre côté.
Elle est partie?
JOSEPH
Oui.
ARTHUR, de l’autre côté.
Elle est partie?
Oui.
MADELON, de l’autre côté.
Elle est partie?
JOSEPH
Oui.
De sa sortie
Autant que moi chacun est réjoui !
TOUS, avec joie.
Elle est partie !
Elle est partie !
MADELON, bas à Joseph.
Vite il faut me remettre...
JOSEPH
Quoi?
MADELON
La lettre,
Je m’en chargerai, moi !
ARTHUR, à Joseph.
Vite il faut me remettre...
JOSEPH
Quoi?
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ARTHUR
La lettre,
Allons, dépêche-toi!
MADELON, donnant à Arthur une lettre qui n’est pas celle de
Malpart.
Moi ! je vais vous remettre. ,
ARTHUR
Quoi?
MADELON
La lettre.
ARTHUR, étonné.
Vous l’avez?... Et pourquoi?
LE BARON et BOURGiLi ON, bas à Joseph,
Elle t’a fait connaître...
JOSEPH
Quoi?
LÉ BARON et BOURGILLON.
Peut-être
Qu’elle venait pour moi !
Non, sur ma foi !
TOUS, à part.
Elle est en route,
Sans doute !
Elle part sans me voir 1 Espoir !
J’évite Sa visite !
Non, plus d’effroi Pour moi !
LE BARON, à Mode Ion.
Vous connaissez, Madelon, cette belle ?
MADELON
Sans doute.
LE BARON
A son amour, eh bien! je suis rebelle!
ARTHUR
Vous?
MADELON
Pourquoi donc?
LE BARON, la regardant tendrement.
Eh ! vous le savez bien !
MADELON, sans l’écouter et les yeux fixés sur .Arthur.
En vérité, je n’en sais rien.
BOURGILLON.
C’est que vous la croyez sans bien !
MADELON
LE BARON, regardant Madelon.
Eh ! non, c’est qu’une autre m’est chère I Puis, un effrayant caractère.
Un ton affreux, une manière...
JOSEPH
Ah ! que vous avez bien raison !
Pareille femme à la maison,
Par ma foi, ne me plairait guère!
ARTHUR, froissant la lettre.
C’est cela, car je le soutiens.
Elle est fort loin d’être sans biens !
LE BARON
Mais la fortune qu’elle espère ?
Lui reviendra.
LE BARON, vivement.
S’il se pouvait I ARTHUR.
Je vous l’assure... et tout entière...
part.) De quel droit m’offrir un bienfait?
MADELON, à part, douloureusement.
Voilà ce que mon cœur craignait!
LE BARON, avec un élan soudain.
Belle Malpart, vous m’êtes toujours chère !
Je cours à vos genoux expier mon forfait !
(On entend la cloche.)
MADELON, faisant un effort pour reprendre son air riant.
Pour la seconde fois la cloche retentit,
A sa voix chacun obéit!
Là-bas, Messieurs, on vous appelle,
Et la cloche vient de sonner.
A cette voix l'on est fidèle.
Car elle invite à déjeuner !
EiySEMBLE.
BOURGILLON. LE BARON.
Là-bas, ma chère, on nous appelle, Qu’importe que la cloche appelle,
Et la cloche vient de sonner. 11 faut vite la ramener;
A cette voix on est fidèle, Oui, pour courir après ma belle,
C’est la cloche du déjeuner ! Je laisse jusqu’au déjeuner!
ARTHUR, à Madelon. Joseph, à Madelon.
Qu’importe que l’on vous appelle. Là-bas, Messieurs, on vous appelle. Laissez donc la cloche sonner! Et la cloche vient de sonner!
Auprès de moi restez, ma belle, A cette voix on est lidèie,
Qu’ils aillent sans vous déjeuner ! C’est la cloche du déjeuner !
CHŒUR
Deux fois la cloche a retenti.
Et ce doux bruit A réjoui Notre appétit.
Vite, guidez-nous,
Hôtesse aimable,
Vers la table.
Nous vous suivons tous,
Conduisez-nous !
(Arthur regarde Madelon qui se détourne et donne la main à Boiirgilion. — Le Baron sort par le fond. Arthur rentre avec humeur chez lui en relisant la lettre qui lui a été remise par Madelon.)
AIR
C’est singulier!... les airs d’héroïne espagnole, Que cette femme, en parlant, affectait.
Ne ressemblent en rien au ton de son billet!
Et son style est ici p!us doux que sa parole!
(Lisant.) Arthur, mon ami!
C’est ainsi que Marie... autrefois... m’appelait!
On jure do s’aimer, hélas! promesse folle!
Sans compter sur le Temps, ce vieillard sans pitié! Il entend nos projets, puis, en riant s'envole, Emportant avec lui les serments, l’amitié !
MADELON-
Une amitié, qui commence Avec l’enfance.
Devrait ne finir toujours Qu’avec nos jours !
(// reprend la lettre et lit. — La tnuugue continue pianiseimo, rappelant le motif de la romance det Deux Primevères.)
{Lisant.) < Arthur, mon ami, j’ai défendu l'honneur de » mon père... — l'honneur d’un vieux procureur! — J’ai
* défendu l’honneur démon père, c’était mon devoir... — s Soit!... — J’ai arraché son nom h l’infamie, dont vous
* vouliez le couviir,.. je n’ai plus rien à demander. Main-
* nant, je prie mon ami d’enfance d’accepter, de cette for-
* tune, qui nous a désunis, telle part qui lui conviendra,
* me trouvant heureuse et contente de celle qu’il voudra » bien me laisser. — Marie. »
Plus je la lis, et moins je comprends cette cpUre,
Marie, à moi, m’offrir?... pourquoi donc?... à quel titre? Toujours bonne pourtant;., mais je n’accepte rienl Croit-elle qu’on ne peut se passer de son bien?
Oui, ma fortune est dissipée.
Mais, pour la rétablir, il suffît d'un combat.
D’une action d’éciat !
N’ai-jc pas mon épée?
C'est la richesse du soldat!
Vive, vive la guerre !
Pour étourdir et pour faire oublier.
Vive, vive la guerre !
Cœurs malheureux, venez en essayer !
Son bruit fait taire Douleur amère.
Cœurs malheureux, venez en essayer !
Vive la guerre
Pour étourdir et pour faire oublier !
Et puis, enfin, de cette vie Si l’on arrive à se lasser !
On trouve bien quelque balle ennemie Qui vient vous en débarrasser !
Vive, vive la guerre!
Pour étourdir, etc.
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ARTHDR.
C’est bien.
JOSEPH, arrangeant le couvert.
Monsieur aurait déjeuné plus gaiement à la grande table nous avons des dames.
ARTHUR
Des aventurières?
JOSEPH
Je ne vous dirai pas,., mais ça jasé, ça rit, ça regarde, ça se fait regarder:... ça met en appétit.
ARTHUR
Ça suffirait pour me l’ôter.
JOSEPH
Monsieur est bien dégoûté:., c’est ce que je connais de meilleur dans la création,., la femme...
Pauvre sot !
JOSEPH
Tenez,., ma bourgeoise, par exemple,., y a-t-il rien de plus avenant, de plus agaçant, de plus émoustillanll... Ah! c’est mieux que l’ancienne. Madame Lcrond!
ARTHUR
Ah ! vraiment ?
JOSEPH
Vous n’avez pas connu Madame Lerond?
l" COl'PLET.
Madame Lcrond
J’en conviens, n’était pas trop flère !
Bien qu’à l’air luron Eir joignît une taille altière!
Dam! c’était replet!
Dam ! c’était complet!
Bien que son corset Je crois, aurait fait Six fois Madelon tout entière!
Et cependant, moi je préfère,
R. en qu’elle soit mince et légère,
A la grande et grosse Lerond,
Notre petite Madelon!
C’est plus gentil ! c’est plus mignon!
2® coercET.
Madame Lerond Chantait le soir, à la lumière !
On dansait en rond.
Cela remplaçait la prière.
MADELON
Comme ça soufflait!
Comme ça ronflait !
Ici tout tremblait H Ça faisait l’effet De la tempête et du tonnerre !
Et cependant, moi, je préfère.
Quoiqu’elle soit douce et légère,
A la grosse voix de Lerond, ' '
La petite de Madelon!
C’est plus gentil! c’est plus mignon!
3® CCCPLET.
Madame Lerond
N’avait pas la main fort légère...
Et le moins poltron Pâlissait devant la mégère!..
Dès qu’elle parlait,
Chacun se troublait...
On obéissait...
On s’applatissait!..
Tant on redoutait sa colère !..
Mais, aujourd’hui, c’est, au contraire,
Le cœur seul qui nous fait tout faire...
On craignait la grosse Lerond....
Et l’on veut plaire à Madelon!
C’est si gentil! c’est si mignon’* !..
ARTHUR
Bon ! encore un qu’elle a ensorcelé !
JOSEPH
Ensorcelé, c’est le mot !... Je voudrais la suivre comme un roquet, la défendre comme un dogue. Pourtant, elle est à peine depuis huit jours dans la maison, et elle s’y entend comme si elle n’avait fait que ça toute sa vie... quoiqu’à ses airs, à ses manières, on voye qu’elle a dû faire tout autre chose.
, ARTHUR
Ah! tu crois?
JOSEPH
Pardine! ça crève les yeux... une fille qui chante en s’accompagnant de l’épinette !
ARTHUR
Gomment! c’est elle que j’ai entendue hier soir?...
JOSEPH
Juste !
ARTHUR
Ah ! elle est musicienne?
Le 3® couplet ne se dit pas à la représentation.
Digillzed by Ijoogle
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JOSEPH
Comme le sonneur.... elle vous tire le cœur parles oreilles.
ARTUmi»
C’est une véritable sirène !
JOSEPH
Une serine! mieux que ça!., une fauvette,... unerossi* gnolette!...
ARTHUR, rifUchiuant.
Oui, oui,... ce n’est pas une personne ordinaire.
JOSEPH
Tout ce qu’il y a de plus extra!. . Figurez-vous, Monsieur, qu’elle tombe ici, un beau malin; il me faut votre auberge, qu’elle dit à l’ancienne, de sa petite voix. — Mais!... que répond l’autre de sa grosse. — Combien? — Mais !... — Combien?... Ou convient de prix... elle paye, elle s’installe... et voilà!
ARTHUR
C’est singulier !
JOSEPH
N’est-ce pas?... V’ià mener les affaires rondement... Eh bien! les hommes, c’est tout de môme!... Moi, je croyais que ça serait comme avec la veuve Lerond, que je ferais tout .. et y avait plaisir à l’obliger.. Ah ! bien oui !... c’est égal, j’y fais toujours ma cour... ça ne peut pas nuire.
ARTHUR
Imbécile !
JOSEPH
Dam, Monsieur, parce que vous ne pouvez pas la souffrir, pareeque vous la rabrouez toujours, il ne faut pas croire que tout le monde la déteste comme vous;., et, en ça, vous êtes d’autant plus injuste envers Mademoiselle Madelon, qu’elle a tout plein d’attentions pour vous. Mademoiselle Madelon ; elle a choisi elle-même les morceaux de votre déjeuner, Mademoiœlle Madelon ! et ce sont les plus beaux et les meilleurs. Mademoiselle Madelon!...
ARTHUR
Vraiment ! voilà des petits soins qui se trouveront en gros sur le mémoire.
MADELON
SCENE III
Lbs mêmes» MADELON, qui est entrée un peu avant la phrase d’Arthur, portant une assiette.
MADELON, s'avançant, a Arthur.
Je ne fais pas payer mon amitié, Monsieur!
JOSEPH, à part.
C’est bien fait! elle l'a entendu.
ADTHDB, à Madelon.
Pardon, je ne voulais pas vous offenser... (Voyant tassiette qu’elle pose sur la table.) Mais, eomment, vous-même?...
MADELON
Eh! pourquoi, non? Me prenez-vous pour une demoiselle? Je ne suis que la servante des personnes qui veulent bien venir chez moi.
JOSEPH, h part.
Qu’elle est gentille !...
ARTHUR, a Madelon.
Que m’apportez-vous là ?
MADELON
Un plat de ma façon,... une petite crème.
ARTHUR
Faite par vous, ce doit être excellent!
JOSEPH, à part.
Tiens! tiens !... comme il s’apprivoise.
ARTHUR, à Madelon.
Si vous avez affaire, que je ne vous retienne pas.
MADELON
Il y a du monde pour répondre. J’aurais voulu savoir si j’ai deviné votre goût.
ARTHUR, vivement.
Oh ! j’en suis sûr. (Goûtant la crème.) Délicieux ! parfait ! je n’ai jamais rien goûté d’aussi délicat.
MADELON
Oh ! j’ai certains petits talents fort agréables,... et ces mains-là ne sont point maladroites.
ARTHUR, les yeux fixés sur les mains de Madelon.
De plus, elles sont... (A Joseph, qui regarde également les mains de Madelon.) Qu’est-ce que tu fais là ?
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JOSEPH
Dam, je regarde comme vous.
ARTHUR, hrutquement.
Allons, à boire!
M ADELON, à Joteph, indiquant une table à gauche. Prends ce vieux vin d’Espagne, sur cette table.
JOSEPH
Oui, Mam’zelle... (A part.) Elle en fera tant qu’elle le rendra béte comme moi !...(// donne la bouteille UMadelon.) ARTHUR, la voyant verser.
Qu’est-ce donc ?
MADELON
Avec les friandises, il faut du bon... et je vous garantis celui-là.
ARTHUR
C’est trop d’attentions, en vérité.
MADELON
Pour vous, Monsieur, jamais trop!... qu’en dites-vous?
ARTHUR
Vrai nectar! mais, est-ce que... (A Joseph, qui soupire en regardant Madelon.) Que veux-tu ?
JOSEPH
Moi ! je... je ne veux rien, j’attends vos ordres.
ARTHUR
Mes ordres... pourquoi?
JOSEPH
Pour vous servir.
ARTHUR
Oui... Eh bien... va à la cuisine!
JOSEPH, étonné.
A la cuisine !... Monsieur veut donc quelque chose ?
ARTHUR
Eh oui! je veux,... je veux... un poulet rôti!
JOSEPH, stupéfait.
Un poulet rôti, au dessert ?
ARTHUR, se levant.
Veux-tu m’obéir, quand j'ordonne ?
JOSEPH
J’y vais. Monsieur, j’y cours... (A part.) Décidément, il l’est encore plus que moi ! (Criant en sortant.) Poulet rôti!
MADELON
DUO
ARTHUR
Vous avez vu, ma belle hôtesse,
Comme à vous céder je m’empresse !
J’accepte dons et politesse ;
Mais je vous demande en retour Efe m’obéir à votre tour!
MADKLON, faisant la révérence.
Merci de tant de politesse !
Commandez, je suis votre hôtesse !
A vous obéir je m’empresse !
Parlez sans crainte et sans détour,
Tout est à vous dans ce séjour!
ARTHUR, gaiement.
Vraiment! eh! bien, voyons, j’ordonne Qu’à table, auprès de moi, vous veniez vous asseoir !
vküELOTt, feignant une grande frayeur.
Moi !..
ARTHUR, découragé.
Vous me refusez., j’en étais sûr I MAOELON, s’approchant de la table.
Personne
Au moins ne pourra-t-11 nous voir?
Merci de tant de politesse I Commandez, je suis votre hôtesse 1 Parlez sans crainte et sans détour,
Tout est à vous dans ce séjour !..
ARTHUR
Merci, merci, ma belle hôtesse I Que de grâce et de politesse !
Puisqu’à m’obéir on s’empresse Oui, je prétends, en ce séjour.
Faire aussi le maître à mon tour !
Mais, quoi !... mon âme est attendrie !
UADELON, le regardant en dessous.
Allons, c’est une raillerie !
ARTHUR
A vous écouter, à vous voir,
Je sens, j’ose à peine le dire.
Un trouble, un bonheur, un délire ,
Que je ne puis, hélas ! moi-méme concevoir t
ACTE III, SCÈNE IV
HAOELON» feignant l’étmiion:.
Eh ! bien, quand vous ôtes entré,
A votre Voix, à votre vue,
J ai senti danfe mon âme émue ^ que nul autre eneor ne m’avait Inspiré !
t»erait-ee donc , çiej ! ma coup de sympathie !
ABTUUR.
i>ois-je laisser ici le repos de’ma vie ?
\ (Moment de tilcMc.)
üADELON, partant d*un éclat de rire.
M ! ahl la bonne comédie we noos jouons là tons les deux '
Moi, la fille toile, étourdie I Vous, l'homme froid et sérieux J Faire les amoureux .
Bien langoureux ! ■ •
‘ (D^un ton résolu.)
Quittez pour me plaire • Cet air soucieux I Car moi, je préfère Un ton plus joyeux !
Remplissons nos verres De ce bon vin vieux !
En amis sincères Trinquons ; ça vaut mieux !
ARTHUB, la regardant.
En amis !
MADELOrr.
Sineércs !
Trinquons!
ARTflOS.
Ça vaut mieux !
MADELON
Ça vaut mieux.
E.VSEMBUE.
Remplissons nos verres v . . i De ce bon vin vieux ! • i
En amis sincères Trinquons; ça vaut mieux !
HADELOIT, trinquant.
Couplets.
Tin, tin, tin, oui, trinquons.
Tin, tin, tin, sans façons !
Ce vieil usage . .
A rien n’engage ; ...
On n’est pas compromis Pour trinquer avec des amis! " ”• =■' •
Digilized by Goc^le
5* MAOfcLON. ,
Un doigt de vin ne mïait pas peur.
Mais devant l’amour ie m’arrête;
Car si le vin trouble la tête L’amour, hélas ! trouble le cœur :
- . E.VSEHBUE.
■ Tin, tin, lin, oui, trinquons, etc. ,
" ^ ‘ MAlVELOn.
Quand on voit des gens s’embrasser.
Souvent jase la médisance; . ^ ‘
Sans que personne s’en offense Nos verr’s peuvent se caresser î
CNSEMBI.C.
Tin, tin, lin, oui, trinquons, etc.
art 8 u «, trangporté.' '
Quelle galtè - <
Vive et piquante !
Elle est charmante En vérité ! -,
Par son esprit,
Qui vous enchante, >
Elle séduit,
Elle ravit !
«ADELON
Oui, la galtè Vive et piquante ,
Setilc m’enchante ■
En vérité !
A ce doux bruit,
Lorsque je chante.
Le cœur, l’esprit.
Tout est séduit!
{Arthur trmfporté emhraise Madelm.l
SCENE V
Les mêmes, BOIIRGILLON, JOSEPH.
JOSEPH, portant un plat.
V'ià le poulet ! {En voyant Arthur embrn*‘ier Madelon il pou$te an ai et lâche le plat.
DOÜRGILLON, « Arthur.
Bravo, mon officier !
MADELON, jetant «» cri.
Ah ! {Elit tt sauve par la droite.)
Digilized by Googlc
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SCÉINE VI.
ARIHUR, BOlJRGILLON, JOSEI'H.
ARTHUR
Je ue sais où ]'en suis !... Quelle vivacité ! Quelle grâce BODRGILLON, lui frappant *ur f épaule.
Ah ! ah ! l’homme incombustible, vous voilà onllainmé coraise les autres I
ARTHUR,' À lu\
Moi ! Allons donc!...
* ' • lOSERU, à part.
Elle ne l'a pas manqué !
ARTHUR
' J’ai causé, j’aiVi, j’ai chanté avec elle,... mais voilà tout.
nOURGlLLON-
Voilà tout! soit! mais convenez que notre Madclon est une véritable Armide ! .
ARTHUR, à part.
Ah! oui!... (A{feclant l’indifférence.) Elle est aimable.' ' BOURGILLOM. '
Aimable? Adorable ! • - , ■ •
JOSEPH
Adorable? allons donc... elle est... adorable!'
ARTHUR, à part.
Si adorable qu’il faut la fuir! ^ ' ■ >*' • r:.( f
JOSEPH
Qu’esl-cc que je ferai du poulet ? ' .
ARTHUR. . . . ,
Mange-le, et laisse-moi tranquille !
JOSEPH. . . ■ , -
Meici, il est gras.
ARTHUR, à part. .
J m’éloigner:... à présent ou jamais. (Haut.)
JOSEPH, revenant.
Monsieur?
ARTHUR,
Mon compte, et (jue l’on selle mon cheval.
JOSEPH
Ab bah !
40 MADELON
BOURGILLON.
Vous partez?
A&THCR. , ,
A l’instant.. {A Joseph.) N’entends-tu pas?
JOSEPH
Voilà, Monsieur!.. {Criant.) Poulet rôti !.. {Se reprenoM.)
Non!., sellez le numéro trois!.. {H tot^.)
' * vJ . ’ V . -
.. SCÈNE Vil. .
AR'riIÜR, BOURGIEEON.
BOURGILLOH. ' ‘
.Quoi! VOUS, si brave ce malin , vous av^ peur de Madelon, au point de fuir devant elle!
• ; ARTHUR, {avec impatience.).,. * 1 ..,. - ;
Eh! non, je n’ai pas peur!.. Ce n’est p^ à cause de Madelon que je pars, mai'«... on se bal en Italie... et, puisqu’à présent je n’ai d’autre fortune que mon état,, je vais taire le coup de mousquet, comme volontaire, en attendant la commission qui m’est promise ! , . ,
BOURGILLON.
J’ainoe miçux ça que de vous savoir amopreujt.
ARTHUR
Vous seriez jaloux? 1 «. i ' •
BOURGILLON.
Peut-être!., mais si j’apprends avec plaisir que- vous ne pensez pas à la séduisante hôtesse des Barreaux Veris^ c’est qu’une pareille fantaisie aurait pu vous nuire, empêcher une excellenio affaire!
ARTHUR
Pour moi?
BOURGILLON.
Oui,... cette jeune fille, dont vous me parliez tantôt, contre laquelle vous êtes si furieux, qui vous a gajjné votre fortune !
ABTHÜR.
Au jeu de la justice,... jeu de hasard, comme le lansquenet: ... ehl bien?
AGIT ir, sgEne VII.
BÛUKGILLON. , ..
C’est Madeii.oisül'e Malpart! ‘ ' ' ‘
ARTHUR.'” ‘ . -
Vous la connaissez? ; i
BOURGULLON.
Oui,... et de plus j’ai beaucoup connu son père !.
ARTUUR.
Je ne vous en fais pas mon compliment!.
BOOBGlLU>N. : . .
Habile procureur! ? , .
artÎiur. ^ .
Qui m’a ruiné ! > . ' ’
BOURGILLON. »
Justement! ' -
ARTHUR
Ah! vous trouvez juste!..
. , BOURGILLON.
Je ne dts pas cela... je dis preuve de son habileté... Sa fille, donc, que vous accusiez d’oubli, est, vous le savez, à St.-Germain ? '
ARTHUR. . " '
J’ai refusé de la voir!
BOURGILLON. ‘ ' '
Mais elle va revenir ici ! ' ‘ ‘
Je serai parti ! ' . .
BOURGILLON. ’ ‘ ’
Vous ignorez l'objet de sa visite? ’ ’ . .
ARTHUR
Que m’importe ! , , . ^
BOURGILLON. '
Elle vous a offert une partie de sa fortune !
ARTHUR
Je la refuse 1 • "
BOURGILLON. ^ j
Je comprends ce scrupule!., mais j’ai trouvé un moyen tout simple, tout naturel de satisfaire l’excellente demoiselle, et de mettre à. son a^se votre délicatesse.
AR1HUR. ’ ‘
Et quel est ce merveilleux moyen? . ....
Il A DEDON
BODRGlLLOry.
Parbleu ! un mariage ! , • . , i
ARTHOR, se moquant.
Vraiment!.. :
SCÈNE VIII
Les Mêmes, LE BARON.
LE BARon, à part.
Je n'ai pu la rencontrer, ma Bellone,... mais elle saura ma visite, et je l'attends !
BOURGlLLOlf, à Arthur. .
Eh! bien, qu’en dites- vous? , ’
ARTHBR. ' ' '
Epouser Mademoiselle Malpart !.. moi !..
LE BABOM, s'avançant.
E(muser Mademoiselle Malpart!., lui!., un moment!., je suis là!..
BOURGILLON, à part,
A l'autre maintenant... Marchons toujours,., (ffaut.) Sans doute... Qu’y a-t-il donc là de difticile. . EHc est jeune, belle!
LE BARON, ov«c patiion., ^ ,
Divine!
ARTHUR, appuyant
Et riche!
LE BARON, avec enthousiasme.
Et riche!
BOURGILLON.
Pour faire avaler la pilule matrimoniale, il n’y a pas de mal qu’elle soit dorée, n’est-ce pas Baron?...
LE BARON
Sans contredit !
BOURGILLON , à Arthur.
Vous êtes brave, galant, aimable !
LE BARON
Eh bien ! et moi?
ARTHUR
Et pauvre !
LF, BARON, tiislement,
El pauvre !
ACTE 11/ SCÈNE IX
■ BODRGILLON.
C'est votre seul défaut !
LE BARON
C'est mon unique tache ! f.
.BODRGILLWr. <• '
Vingt mille livres de rentes, et Vous êtes accompli!...
LE BARON
Et moi, plus que parfait!
BOURGILLON,' à AfthW.
Elle vous les donne ! ^ '
■ LE baron: ’ "
Mais pourquoi donc à lui plutôt qu'à moi?...
BODRGILLON, sans têpotidre au Baron.
D’ailleurs, vous avez été élevés ensemble ; vous aviez de l’attachement l’un pour l’autre. ' > >
LE baron, l’interrompant.
Mais, quoî(]ue élevés séparément, nous en avons également... infiniment... de rattachement.
ARTHUR. f I
Rassurez- vous. Baron!... je neveux jj^int vous enlever votre amazone,... loin de Ut!.'. Je pars, pour laisser le champ libre à vos prétentions.,.! Epousez la) belle Malpart, et soyez heureux, si vous pouvez... moi^ je m’éloigne.
BOüRGtLtOir. ■
Comment! tout de boht, , .. . T,’’
■ '.'ARTHea. • /}
Adieu, Monsieur Bourgillon... Je vais m’occuper de mes derniers arrangements... {A part.) Ah! Madelon, pourquoi t’ai-je vuer. 4. t’ai-je écmtéef... (ffaut.)Bonne chance, Baron!... adieu, Monsieur Bourgillon.
(Il sart.)
* I BOURGU.LON. • .
Au revoir, je l’espère, du moins!... (A part, en tor tant.) Ah ! morbleu ! je n’en aurai pas le démenti!
AIR
Mépriser la richesse ! homme rare vraiment !
Emporte avec toi mon estime,
Car ton désintéressement
MàDELON.s
Me donne l'espoir légitime De sortir de l'abîme Où je languis si tristement !
Misère profonde !
N'ayoir en ce monde.
Avec mon blason,
Que mon nom!
Las I je le confesse.
Destins inhumains ! , - '
Sur mes parchemins , Je meurs. . . de noblesse. , Misère profonde, etc.
La Fortune, pourtant, vient me sourire enta !..
Sur les lèvres de mon amante I ' ^ ^
. ‘ . Que j’attrape ma riche infante . ‘
Et le roi n’est pas mon cousin !
Tayaut ! tayaut ! c’est le baron qui chasse !
■ ■ ' Aux champs, aux bois
11 met tout aux abois !
Fier de ses droits.
Quand sur sa terre passe Fillette ou daim,
' ' 11 en fait son butin ! • • - -
*■ Ma gentilhommière • ' .
( Est howitalière; ,
Table plénière A tout bon voisin;
Grand feu, grande chère, • -
Puis, au bruit du verre L . La danse légère I Le joyeux refrain I
Mais dès le 'matin
■ Tayaut! tayaut! c’est le baron qui chasse!
Aux champs, etc.
Maintenant, je vole sur les traces de mon inconstante Malpart..- et, pour fixer cette femme trop légère,... je in’att»:he à elle par un bon contrat.
M**® MALPART, «»» dcAor J.
Où est-il! où est-il!... montrez- le-moü... livrez- lemoil...
LE BARON
Eh! mais, je ne me trompe pas!., c’est elle!... Dans quelle exas^ration ! . . . Prenons garde!... Son premier mouvement est dangereux !...
(// se lient h l’écart.)
LB BARON. S
C'est à moi !. .
m"® malpart. i ,
Je te tiens donc enfin à portée de mes ongles! ’
LE BARON, reculant, à part.
C’est une lionne!... Je cours des risques!... m“o malpart.
N’espère pas m’échapper ! ‘ ' . '
LE BARON , à part.
Faisons bonne contenance!... {Haut.) Vous échapper, volage, quand je vous cherchais!
malpart.
Oui, auprès de ta'Madelonl *'
LE BARON. '
Madelon !... {A part.) Aye! aye ! (Haut.) Que voulez-vous dire?
llU® MALPART.
Va! va! l’on sait de tes nouvelles... Viens ici, que je te prive de ces yeux, que tu abaisses sur une misérable hôlellière... Viens donc!
LE BARON, à part , avec joie.
Elle est jalouse!
m”® MALPART. . ,
Voilà pourquoi tu fuyais Paris voilà pourquoi tu
m’abandonnais aux larmes, au désespoir, ingrat !
LE BARON, à part. P ■
A mon tour! (Haut.) Ingrat!... troi, qui n’ai cessé de ^émir sur vo're inconstance!
IIADELON.
m’>« malpart.
Mon inconstance!...
LE BARON
Oui, oui, ne comptez pas me tromper par vos larmes de crocodile... Si je suis ici, c’est pour vous disputer, les armes à la main, à ce muguet à qui vous êtes venue offrir votre fortune,... bien plus,... votre personne!
malpart, se radoucissant.
Mais je n’ai rien offert. Baron... C’est une calomnie... Je n’ai jamais aiméque vous;... et la preuve, c’est que jo vous donne à l’instant ma foi!
LE BARON , avec joie. ’ ■ ‘
Il serait possible, ma reine!
m'i® malpart.
J’en jure sur l’honneur! mon roi!
DDETTINO. , \
ENSEMBLE
Vite, chez le notaire,
Dans l’ombre et le mystère.
Terminons cette affaire;
Fuyons les yeux Des envieux!
I m"® malpart.
Brûlant des mêmes feux !
LE BARON
Formant les mêmes vœux !
m'*® malpart.
Nous le voulons tous deux !
‘ ' LE BARON
Nous le voulons tous deux !
m"« malpart.
Tous deux !
LE BARON
Tous deux !
ENSEMBLE
Egalement joyeux !
De ces doux nœuds...
Vite, chez le notaire,
• I . • Dans l’ombre, etc.
) LE BARON
O mon rival, je te pardonne!
m“® malpart.
Au délire je m’abandonne !
Mes biens, mon cœur, je te les donne!
SCÈNE XI
ARTHUR, sortant de ta droite.
Partir! parür!.. je ne sais pourquoi maintenant cela me coûte et m’afflige... Que s*est>il donc passé en moi?., je n’ose m’interroger... Comment , cette jeune fiUe que je connais à peine m’occuperait à ce point... Eh ! bien, oui! ... Âh! quittons cette maison... le bruit, le mouvement, la guerre, m’étourdiront... s’ils ne peuvent me faire oublier !.. (// fait quelques pas, Madelon parait .)
SCÈNE Xll
ARTHUR, MADELON, s'avançant, un papier à la main.
Madelonl
‘ MADELON, (rt<(eitt«n( et d’un peu loin.
Pardon!
ARTHUR
Avancez!
MADELON, avec érnmion.
Vous avez demandé votre compte?
ARTHUR
Oui, je pars!
MADELON, le lui remettant.
Le voici !
ARTHUR
C’est bien,... merci... Quinze livres pour trois jours!., ma prenez-vous pour le Baron ?
- MADELON
lUDBLONi
Je ne fais payer que ce qui m’est dû! a
' ARTBCft. •
Je ne vois pas là...
‘ VABfXON.
Ahl Monsieur!.. {EUe *« détourne et te cache la figure.)
IaRThdr-
Eh! bien, vous pleurez?., vous aurais-je offensée à ce point!., j’en serais désespéré!
MADELON
Oh ! ce n’est pas ce que vous venez de me dire... mon Dieu I vous n’étes pas obligé de deviner mes sentiments !.. je ne suis que Madelon, l’hôtesse. des BflrrroMÆ- Ver**... c’est moi qui ai pu l’oublier !.. ce que vous faites est tout naturel...
ARTUUB.
Non ! pwdon! pardon!., n’en parlons plus!.. J’espère qu’à votre tour, Madelon, vous ne refuserez pas d’accepter un gage de ma reconnaissance pour vos aimables attentions... un souvenir de mon amitié... {Mouvement de Madelon.) Oui, de mon amitié... car, auprès de vous, Madelon, j^ai oublié mes préventions contre les femmes , abjuré mes sentiments de haine... j’ai compris ce qu’il y aurait de bonheur avec' une compare !
MADELON
Monsietrr!.. ‘
ARTHUR , lui donnant une bague.
Prenez, prenez cette bague, je vous en prie... et pensez quelauefms qu’il y a... loin de vous , un homme qui se rappellera toujours avec ivresse, avec regret.., llade- Ion!
Ai-je besoin d’un pareil gage pour me souvenir?..
ARTHUR
Vous!..
MADELON
Que vous importe?., vous partez... vous allez au-devant d’une demoiselle belle, riche, qui veut vous épouser, vous enrichir... elle est bim heureuse!..
ARTHUR
Qui vous a dit cela?
ACTh: 11, SGÈNB XII.
MADE^ON
M. Bourgilion !.. il le sait bien ! ,
ARTHUR
Bourbillon ne sait rien ! ;r n i i/,
' MADELOIf. '
Ce serait... rien de plus juste... Sans doute elle a des grâces, de l’élégance dans les mapiéres, des talents , de Fesprit I ‘ w. , .
ARTHUR. ,
Eh! n’ai-Je pas trouvé cela ailleurs?.. Mais je n’épouse... je pe veux épouser personne ! . , . , •
NOCTURNE. • vt
MARELOIV.
Qui n’a pas fait . . > .
Le beau pi^et 1 1 .
. .« , De garder son iDdépep4aRce? , , ■
ARTHUR. ,
Ah! quand j’ai fait ’ ». „
Ce beau prqjetl, ’ '
En secret '
L’Amour s’en riait!' • . : . . ■ ,i
ensemale,
■ . • . r.inq Ah! je le promets! \
Jamais ,
Disals-je avec ^confiance, ...ii .n' ■ .1
Ah! je le promets,
. ■ . ,j Jamais i»' j • ’ ■'
.. Je n’aimerai désormais ! ' ’
'•Ah! s’engager ! quelle Imprudence! '''
C’est former des voeux uadiscrets !
Narguant et peines et douleurs Dans un doux repos on se plonge !
’ ' ' ' HARBLON. ' ' ’
Mais l’amour, hélas ! comme un songe Vient agiter les plus paisibles cœurs !
ARTHUR, regardant Madelon. , . . , ,
Il se pourrait! • ' ■ ' ■ '
MADELON, regardant Arthur.
Il se pourrait! ■
ENSEMBLE
Oui, j’avais fait . '
Le beau projet
De garder mon indépeooance ,
50 MÂDELOM.
A ce serment,
En ce moment.
Ah 1 je le sens bien, mon cœur meniT
A.RTUOR, lombanl aux pied» de UadehHi ’ , f •!
Oui, Madelon... chère Madelon!.. je vous aime!..
SCÈNE XIII
,Les Mêmes, BOURGILLON. , .
BOUBGILLON, est entré vers ta fin du noclurne , k Arthur. Et VOUS ne partez plus ?
ARTHUR
Non! < . .
BOURGILLON.
Victoire dont je ne doutais pas, au reste .. (A Mt^elon.) Pouvait-il résister à vos charmes., échapper à mou adresse ?
ARTHUR
Que voulez-vous dire ? .
BOURGILLON.
Que nous étions d'accord, elle et moi, pour faire voue
bonheur, malgré vous!.,, mauvaise tête ! ;
ARTHUR. '
Vous, Monsieur Bourgillon, d’accord , avec Madelon quand vous p'aidiez sans cesse la cause de Marie !
BOURGILLON.
Eh ! sans doute... car, voire Marie ..
FINALE
madelon, reprenant le motif de la romance du acte.
<■ Regardez. Arthur, ces deux fleurs jolies » Sur la même tige, au môme soleil...»
.. ARTHUR, par/c. , ,
Marie ! Marie ! ■ v ;
MARIE
Depuis bien longtems elles sont flétries !
ARTHUR
AhI je comprends tout! quel charmant réveil!
MARIE
De ma ruse, Arthur, scrai-jc punie?
SCÈNE XVI
Les Mêmes, le BARON, Mne MALPART, JOSEPH.
malpart, tnlranl appuyée $ur le braà du Baron.
Enfin ! tout est conclu !
LE BARON
Bradamante est à moi !
M**® malpart, regardant Madelon,
Mais grand Dieu! qu’ai -je vu!
Se peut-il ! que je l’examine.
(Elle t'approehe de Marie qui rit en la regardant.)
Quoi... je'neme trompais pas... non!.
C’est bien elle! c’est ma cousine...
Marie !
MARIE, BOUR61LLON, ARTHUR
Marie était Madelon I malpart.
Tout cela, palsamblcu! me charme assurément!
Pourtant je te croyais, pour toujours, au couvent !
Et je comptais sur l’héritage L
y î jfit ■ '
ARTHUR et MARIE. “ '
Comptez, au moins, sur le partage !
Les cousines vivront en sœurs !
LE BARON et m“« MALPART.
Voilà deux nobles et bons cœurs !
JOSEPH, a Madelon.
Pour tous, journée et bonne et belle ;
Moi seul, à tout cela, je perds I
mwLON.
Si
MARIE
Je t’abandonne, avec sa clientelle»^ Le bel hôtel de» Barreaux Yertt ! •
A moi ! merci, mademoiselle !
Mais vous partez... tout est fini !
J'amais bien aimé, l’hôtel... garni !
MARIE, au pudlic.
Acceptez tous, Madelon Pour servante et pour hôtesse !
Que, chaque soir, on s’empresse De se rendre à sa maison :
C’est le vœu, l’espoir de Madelon.
' •’ , TOCS, reprenant.
Acceptez tous, Madelon I . . ■ „ Pour servante, etc.
d* \nvQ«t!
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